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LE DISQUE ET LE FOLKLORE 

Notre excellent confrère Beaux-Arts vient de /Jublier un très 

intéressant article de M. Georges Hilaire sur un problème curieux 
d'enregistrement. Avec une netteté et un courage dont nous le félicitons, 
l'auteur de cette étude met au point un certain nombre de problèmes 
qu'un étrange respect humain empêche trop souvent de regarder en 
Jace. Nous sommes heureux de placer sous les yeux de nos lecteurs 

l'essentiel de cette étude. 

p Pourquoi le phonographe n'aurait-il pas comme le cinéma, accès direct à la réalité ? 
/rce ,que le bruit n'a pas la qualité représentative, la richesse variée de l'image. Le bruit 

est lac · ·1 h d d 1•· . tian cessoire, ce n'est pas le principal. Et I est asar eux e compter sur 1magma-
de l'auditeur. 

Co Ra_res sont les disques de plein air. Le reportage effectué en Bretagne par la 
D rnpagnie du Gramophone à l'occasion des pardons populaires et du pèlerinage de Notre

dearne de Folgoët (1) excelle-t-il à traduire une atmosphère ? Peut-être. Mais du point 
Vue lllu · l ' h I fi · d' · 1· à 1•· , . s1ca, c est une déception : masse c ora e ottante et m 1sc1p mée, mal arrimée 
interieur d d' ' ·1 . I . . . . un e f es 1sques. Quelques deta1 s mvo ontairement pittoresques : une vieille tousse 

la s ~ ant pleure, un chien lointain aboie. Stigmates anecdotiques qui aident à reconstitue; 
cene . . . Il .f d . 

' llla1s ne suffisent pas à tradmre un nte co ect1 e cette envergure. 
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l'édition musicale vivante 

Que manque-t-il à une entreprise de ce genre ? Le choix, le calcul, la mise au 
point comme d'habitude. Il faut tamiser ou rehausser la réalité. 

Il est rare de même, qu'un éditeur ait la bonne fortune de prélever, dans une 
région musicale donnée, l'interprète représentatif qui puisse, en même temps, supporter 

sans dommages l'épreuve phonographique. Toutefois M. Pierre Cardou (1), « troubadour )) 

auvergnat, chante, sans apprêt comme sans rudesse, quelques airs anciens d'Auvergne. 

Le timbre est clair, la voix juste, avec la pointe de gaucherie nécessaire. Il est exceptionne~ 
de rencontrer un interprète de chef-lieu qui ne so it pas gâté par le style d'opéra ni 
l'affectation provinciale. Que sont devenus les véritables descendants de nos chanteurs d e 
motets et de chansons ? Quelques orphéons provinciaux ou parisiens dont quelques--uns 
sont pleins de bonne volonté tels que les « Chanteurs limousins ll de Paris (2) ne suffisent 
pas, faute d'entraînement et faute de subventions, à assurer la reconnaissance du folklore 

français. La parfaite chorale savoyarde entraînée par M. L éon Vietti (3) demeure une 

e;cepti?n .. L'orc?estre de bal cha~pêtre, le comi_que local costumé et l'accordéon, tel .e:: 
l effectif v11lagems et préfectoral d un peuple qm au temps de la brunette et du madng 

fut un peuple chanteur. 

U I. . d · l . l 'd. d d. rnble-ne po 1tique e prospection popu aire par es e Iteurs e isques nous se 
rait donc hasardeuse ou vaine. Mieux vaut confier à des spécialistes - ils sont légion -
le soin de choisir des textes typiques et recourir à des chanteurs éprouvés. Il n'e_st pas 
de disques de chant français plus légers et plus durables que les interprétations ancienn~s 
de M. Vanni-Marcoux (1), Chanson normande ou Mes belles amourettes dans l'~arrnom
sation discrète de Wekerlin, font l'objet d'une véritable miniature phonographique, ~i.i 
chaque syllabe est dosée chaque nuance mélodique détaillée avec un merveilleux ~x~es. 
N l . ' d d' d b l d l' rt t de l'appréciation e nous en p aignons pas par ces temps e eca ence a so ue e a e 
du chant ! 

On accusera l'académisme ouvragé dont est ainsi revêtue l'interprétation po~ulaire. 

Tant pis ! Le disque ne souffre pas la médiocrité. La Radio est peut-être un art dire1~t ~t 
'T U d' d ' l t At à on-populaire, mais le phonographe est conçu pour 1 e ite. n isque mo e ~ peu e re 1 . 

· d' ·11 · · d d" · Il peut aider à leur renaissance . ExemP e · gme une me1 eure mtell1gence es tra itions. h' · . 
l P l b , · , , 1 d bressane M Reynaldo Hahn, arc iviste 
e auvre a oureur (3) qu a ressuscite a a mo e · 1,. , · 
d · • , d" de commencer Souvent mterpretat10n 

u sentiment populaire C est donc au isque · L · t ' 
d . d" . · • "t en évoquer le reportage. es « m e-

en stu 10 1spense plus de pittoresque que ne saurai , . U , d l'O 'ra-
. h · · · e les « exteneurs l>. n t enor e pe 

neurs >> p onograph1ques valent tou1ours mieux qu_ 'd" M M ' h l u· (4) 
C · d · · d' d " aire des plus me 10cres, . 1c e e i 

om1que .ont le som phonographique est or m l U · li e 
f · · , , h' r la grâce nata e ? ne convent10nne 

en ourmt un bon exemple. A-t-11 ete toue e pa . l , ·11 h r· n-
1 · d G ivan Camtl u est venue revei er c ez i 

comp amte de « bandit >> corse, le Lamentu e u . ' · d cette tessiture 
, d · On aimera son aisance ans 

terprete corse une nostalgie aiguë u maquis. l d' d 'tresse vieille comme le sh_o lion 
lev' t • l • · bru ta e une e ee, e cette expression p aintive, un peu 

grec et comme la forêt de Vizzavona. GEORGES HILAIRE 

(1) La Voix de son Maître. (2) Pathé. (3) Columbia. (4) Odéon. 
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